
LA CANADENNINr.

AGENCE POUR L'É TABLISSEMENT

DES TOWNSHIPS DE L'EST.

ToWNsHIP DE HAM,
1er Août 14.

LE Soussigné, Agent préposé par Son Excel-
lence le GOUVF.RNEUa-GENERAL, pour diriger

les établissements des Terres de la Couronne dans
les Comtés de Mégantic et Sherbrooke, donne avis
à ceux qui veulent et sont en moyens de s'y établir
que son burçau est temporairement fixé, en la de-
]meure du Sieur ZEPHiRIN COULOMBES, au Lac Ni-
Colet, dans le Towvnship de Ham2, sur le chemin
Gosford, où il recevra les applications des colonsZ
tous les jours de la semaine, entre HUIT et ONZ1E
heures e l'avant-midi, à compter du PREMIER
jour de SEPTEMBRE prochain, et de là jusqu'à
ce qu'avis ultérieur ait été publié du changement
de son Bureau.

' Cinquante acres de terre seront donnés à tout
colon âgé de dix-huit ans, et sujet de Sa Majesté,
qui se présentera muni d'un certificat de probité,
sobriété et de moyens d'existence, jusqu'à ce que
le produit de sa terre puisse le maintenir, signés
de personnes respectables et connues.

Le porteur de ce certificat dira a l'Agent (qui
les enrégistrera) son nom, son âge, son état, métier
ou profession, s'il est marié, le nom et l'âge de sa
femme, combien il a d'enfants, le nom et l'âge de
chacun, d'où il vient, s'il a encore quelque part des
propriétés, et dans quel Township il désire s'éta-
blir.

Les conditions du billet de location sont - de
prendre possession dans un mois de la date du bil-
Jet-de mettre en état de culture et rapport au moins
douze arpents de la terre en quatre années-de bâ-
tir une maison,.et de résider sur le lot jusqu'à ce
que les conditions d'établissement aieit été ac-
complies, après quoi seulement le c lon aura droit
d'obtenîir un titre de propriété. Les familles com-
prenant plusieurs colons ayant d-oit à des terres qiu
préféreront résider sur un seul lot, seront dispensées
de l'obligation de bâtisse et de résidence, pourvu
que les défrichements voulus se fassent sur chaque
lot. Le.défaut d'accomplissement de ces conditions
entraînera la perte immédiate du lot de terre assi-
gné qui sera vendu ou donné à un autre.

On permettra à ceux qui aurgnt obtenu un lot
grátuit d'en acheter jusqu'à trois autres sur le che-
niin (cent cinquante acres) à Quatre Chelins l'acre,
payable comptant, de manière à pouvoir leur for-
mer en tout deux cent acres.

Pour se rendre au bureau de l'agence au Lac
Nicolet, les personnes du District de Québec peu-
vent prendre le chemin Gosford à St. Nicolas, ou
celui de Lambton à St. François de la Beauce.

Les habitants du District des Trois-Rivières ont
le chemin des bois francs à Gentilly, en traversant
Somerset, et celui du Port St. François, en passant
par Sherbrooke.

Ceux du District de Montréal, peuvent prendre
les chemins des Townships à St. Mathias sur la
Rivière Chambly, à St. Hyacinthe et à Sorel, pour
se rendre à Sherbrooke, d'où le chemin Gosford les
conduira à l'agence.

Lorsque le chemin de Watton aura été complété,
la route par Richmond et Danville, dans le 'own-
ship de Shipton, offrira une communicatioa plus
courte avec la résidence de l'agent pour les Dis-
tricts de Montréal et des Trois-Rivières.

Le sol du territoire à établir est généralement
d'une bonne qualité, couvert d'érable et (le méri-
sier sur les hauteurs, et de fréie, d'orme et de
cèdre dans les endroits plus bas. Il s'y trouve du
bois de construction, beaucoup de pouvoirs d'eau
et de la pierre à chaux.

Les principaux chemins seront ouverts aux frais
du gouvernement.

L'Association des Townships se propose de bâtir
des chapelles, des maisons d'écoles et d'entretenir
leurs missionnaires.

Il ne doit pas y avtir d'exclusion d'origine dans
cette colonisation, mais on invite particulièrement
les canadiens qui ne peuvent plus obtenir de terres
dans les seigneuries, à profiter d'une occasion aussi
favorable de s'en procurer gratuitement, et dans
une localité qui offre les plus grands avantages.

Les chemins maimtenant au projet de construc-
tion, sont :

Io.-Le chemin de Watton, partant de l'angle
sud-est du Township de Shipton entre les quatriè-
me et cinquième rangs de Watton, allant au sud-
est jusqu'à l'intersection des onzième et douzième
rangs de ce Township, et continuant entre ces
rangs vers le nord-est jusqu'à la ligne sud-ouest de
l'umntto du Trownship de 1-am, puis, entre
les premiers et second rangs de la dite Augmen-
tation jusqu'au lot numéro dix, où il rencontrera
le Chemin Gosford, qui se prolonge jusqu'à Wolfs-
town.

La longueur de ce chemin est à peu-près de d-ix
neuf milles.

20.-Le chemin Mégantic, partant du: chemin
Gosford à son intersection avec les lignes sud-est
de Wolfstown, et qui traversera dans ane direction
sud-est le territoire communément appelé St.
François dans toute sa longueurjnsqu'au lac Mé-
gantic, distance d'environ 37 milles•.

. o.-La continuation du chemin Lambton de la
ligne sud-ouest du Township de L ambton (qui
forme la ligue des comtés de Sherbrooke et Mé-
gantic) jusqu'à la ligne nord-est du Township de
Lan ick pur joindre à ce point le chemin qui
condut à ou-ld sur les établissements de la Comn-
pagnie des Terres do l'Amérique Britannique. Le
chemin Lambton est déjà onvert depuis St. Fran-
gois de la Beauce jusqu'à la ligne du comté.

Ao Le chemin Victoria, pattant du chemin
Lambton à son intersection de la ligue sud-ouest
du Township de ce nom, et su-ivant la ligne du
comté vers le sud-est jusqu'au Township de Gradi-
ner, où il prendra une direction sud-ouest à tra-
vers lé dit territoire, pour, au Township de Hamp-
den, tomber dans le chemin de Otter Brook, qui
conduit au village de Victoria. L'étendue de ce
chemin sera d'environ 28 milles.,

Ces differents chemins seront ouverts sur une
longeur de 66 pieds et le terrain de chaque côté
sera divisé en ots de 50 âcres chaque pour être
donnés gratuitement.

Outre le chemin principal de chacune de ces
sections, il yen aura deux autres (un de 'chaque
côté du premier) de tracés sur toute l'étendue du
territoire, et sur lesquels des octrois gratuits de 50
acres Seront également faits. Mais comme sur ces
chemins additionnels il ne sera fait ar le gouver-
nement d'autres fru dconcesionnar ais que ceuxd arpentage, les
codcessionaiues seront tenus d'ouvrir le c emin
sur leurs devanturestcespectives.

J. OLIVIER ARCAND
Agent pour l'établissement des Townships de l'Êst.
8 août.

AVIS
YEComité Centrtl de PAssocIATIoN des Towsr--
.U81sMIPS tient des séances tous les LUNDIS, à 7 heu-
reset demiP . M. Tous les membres des différent comités
locaux, ainsi que les citoyens, membre d Passociatio qui
désireraient, faire des u putîn au comité central ou
en avolr-q s rin rnr , sgt invité à y assister.

J. PAPINe
S=r. Corr.A. E T.3so~It.

SALSEPAREILLE
DU

Dr. Townsend.
MERVEILLE ET BENEDICTION

L'EPOQUE.

DE

C ET extrait est contenu dans des BOUTEILLESD'UNE PINTE k de GALLON-son prix est six fois
meilleur marché, sa qualité plus agréable et bien SUPE-
RIEURE à aucune autre composition vendue jusqu'ici.
Il guérit sans purger, sans rendre malade ou afaiblir le
patient.

La grande supériorité de cette Salsepareille sur tous
les autres remèdes est que tout en chassant la raladie,
il donne de la force au corps. On s'en sert avec succès
pour guérir radicalement toutes les maladies provenant
de l'impureté du sang ou de la mauvaise situation du
système.

PRENEZ GARDE AUX IMITATIONS.-Des per-
sonnes déshonnêtes ont imité nos étiquettes et mis de la
médecine dans des bouteilles de la même forme des n-
tres. Voyez si chaque bouteille à la signature écrite de

S. P. TOWNSEND.
OFFICIER DE LA MARINE DES ETATS-UNIS.
Le capitaine G. W. McLean, membre de la législa-

ture naguère appartenant à la marine des Etats-Unis,
nous envoie le certificat suivant dans lequel il raconte
sa propre histoire.

Rahway, 25 janvier, 1847.-Il y a un an je fus atta-
qué de l'influenza, et tout mon systeme tomba dans un
état de faiblesse alarmant. On me conseilla d'assayer
la Salseparelle du Dr. Towsend, et jeme aetis soula-
gé, après en avoir pris deux ou trois bouteilles. J'at-
tribuai donc ce bien être à la Salseparei le. J'ai conti-
nué à en prendre, et je me rétablis de jour en jour. Je
crois que cela a sauvé nia vie, et je ne voudrais pas, sous
aucun prétexte, ne pas toujours avoir quelqVes bouteil-
les de ce remède chez moi,•

G. W. MeLean.
GUERISON DES ECROUELLES.

Le certificat suivant prouve que cette Saisepareille a
un pouvoir particulier sur les maladies du sang les plus
invétérées. Un précédent sans exeniple est celui de trois
personnes guéries dans la mne maison.

TROIS ENFANS.
D. Townsend :Moun cher loisier.-J'ai le plaisir

de vous informer que trois de uses enfans ont été guéris
des écrouelles en employant votre excellente médecine.
Les plaies qu'ils avaient, étaient fort graves ; quatre
flacons de votre composition ont tout fait disparaître. et
je viens vous exprimer ma reconnaissance.

Agréez mes respects, etc.
1er maer• 1847. ISAAC W. CRAIN,1106 Wooster-st.
AUX MERES ET AUX FEMMES MARIEES:
Cet extrait de Salsepareille a été expressement prépa-

ré pour être employé dans les maladies des femmes. Au-
cune femme qui parvient à cette âge critique appelé "re-
tour de la vie" 'ne devrait négliger d'employer ce remè-
de. Car c'est un préventif contre les horribles maladies
auxquelles les femmes somnt sujettes à cette époque de leur
vie. Ce période peit être diffé,é pendant plusieurs an-
nées par l'usage de cette médecine. Elle n'est pas non
plus sans secours aux jeunes filles qui arrivent à l'âe de
puberté, car ce remède est propre à assister la nature en
hâtant ta circulation du sang et on <duinant dae fornes au
systême. En vérité ce fenède est infiniment précieux
pour toutes les maladies délicates auxquelles les femmes
sont sujettes.

Il renouvelle tout le.système, etl'énergie naturelle, en
épurant le sang, sans occasionner de dérangement, sans
relâcher le système comme le font la plupart des médeci-
nes que l'on vend pour les faiblesses chez les femmes
pendant leurs maladies.

JEUNES FILLES LISEZ CECI.
Vous dont le teint est pâle, dont les yeux sont appesen-

tis, dont la figure est couverte de boutons, dont la peau
est rudes et tachetée de rousseurs, vous qui vous sentez
appesenties, employez une bouteille ou deux de salsepa-
reille dit Dr. Thownsend. Cela nétoiera votre sang, fera
disparaître les rousseurs et les boutons, vous rendra l'a-
ninition, le feu dans les yeux, le bien être et le teint
rose et blanc, toutes choses dant l'utilité est incalculable
chez les femmes non mariées.

GRAND REMEDE POUR LES FEMMES.
La Salsepareille du Dr. Townsend guérit radicalement

et très vite, la consomption à son origine, la stérilité, les
descentes de matrice, les fleurs blanches, les menstrues
obstruées ou diffie-iles, l'incontinence d'urine, les pollu-
tions nocturnes et la prostration générale du systême,
que ce soit ou no par une cause ou des causes inhéren-
tes produites par inconduite, maladie ou accident.

D3-ftien n'est plus surprenant que les effots fortifiants
de la Salsepareille sur le corps humain. Les personnes
qui sont faibles et facilement fatiguées en prenant ce re-
mède deviennent rapidement par son influence robuste et
pleine d'énergie. Il combat immédiaten'ent la faiblesse
du corps humain, faiblesse qui est la cause de la stérili-
té.

On ne pense pas que dans descirconstances d'une na-
ture aussi délicate, nous allions exhiber les certificats de
guérisons accomplies par nous, mais nous pouvons assu-
rer les personnes malades que nous avons reçu le rapport
suivant de mille cas de guérison. Plusieurs mères de
famille qui n'avait pas d'enfans, après avoir employé
quelques bauteilles de ce remède, ont vu leurs entrailles
bénies par les symptômes de la maternité.

Dr. Thownsend.-Ma feme étant depuis long-temps
malade par une faiblesse et une débilité générale, et
souffrant continuellement d'une descente de matrice, et
autres inconvéniens, je sus que votre médecine avait opé-
ré merveille dans des cas semblale- où elle avait été
ordonnée, je me procurai un flacon de votre Extraut de
Salsep°areille etje suvis les instructions qui me furent

femme fut rétablie entièremn.Plin· de ronisa-
ce pour le bien que ce remède afait à na femei,sa m'm
presse avec plaisir de le reconnaître et de le recomîman-
der au publie.

Albany, 17 aottt 1844. M. D. MOORE-
, au coin de Grand et de Lydius-st.

R HUMATISME ElP LOMBIAGO.
Cette Salsepareille est employée avec le plus grand

succès dans les attaques de Rhumatisme, qu'elles soient
spontanées ou chroniques. Les guérisonîs merveilleuses
qu'elle a opérées sont vraiment très surprenantes. D'au-
tres remèdes donnent quelquefois un soulagement . mo-
menîtané, mats la Salsepareille arrache la maladie du
système, même quand les muscles et les os sont dans un
état d'enflure,.

New-York, 25 juillet, 1848.

queje ne croyais pas vivre longtemps. Iîy a fort peude
temps que j'ai employé votre Salsepareille, et elle a ep-
ré un changement remarquable dans ma personne. Je
peux maintenant me promener dans la ville, je ne crache
plus de sang et le rhume et la toux m'ont quitté. Vous
pouvez donc vous imaginer quelle reconnaissance je vous
porte pour ces résultats. Votre obéissant,

W. M. RUSSELL, 65 Catharine-st
OPINION DES M EDECINS.

Ceci est écrit à cette fin de certifier que nous soussi-
gnés. Médecins de la ville d'Albany, avons, en diffé-
rentes occasions, prescrit la Salsepareille du Dr. Thown-
send, et que nous croyons qu'elle est la meilleure prépa
ration qui ait jamais -été fabriquée sur cette place.

Signé H. P. PULING, M. D.
J. WILSON, NI. D.
R. B. BRIGGS, M. M.

Albany, 1er avril 1845. P. E. ELMONDORF, M. D
Agents pour Montréal, Da. Picault, rue Notre-Dame.

No. 36, et coin de la rue Bonsecours, devant l'Hotel Do-
negaria.

8juillet 1848..

LJ1 MEILLEURE MEDECIXE
1 DU

PRINTE VIS ET DE L'ETE, AU MONDE

VINEL. FOI1ET D'I sEuy
Patroniqé par la noblesse et lafaculté médicale

d'Anleterre, et corsiderée comme la mé-
decme la plus extraordinaire du tems.

ES médecines qui contiennent de la melasse et de la
] réglisse, comme les Salsepareilles tant vantés, de-

mandent à ce que l'on fasse usage de plusieuïs grandes
bouteilles avant qv,elles puissent produire le moindre
changement sur la santé. Le Vin de la Forêt est un ar-
ticle tout àlait diorérent. Il ne contient aucuns syrps
pour lui donner de la consistance, mais acquiert son
goût exquis et ses excellentes qualités médicales des plan-
tes véétales dnt il est composé. Le Vin de la Forêt
îontient toutes les vertus du
IERlSIER SAUVAGE, DE LA DENT DE LION,
DE L'OSEILLE JAUNE, ET DE LA SALSEPA-

REILLE,
Avec d'autres propriétés, beaucoup plus fortes.

Sa haute concentration la rend une des meilleures mé-
decines en usage. Moins qu'une simple bouteille suffit
pour restorer la frce du patient langoureux et faible et
rétablit fortement sa santé, chaque dose d',nne des signes
de ses bons effAs sur la constitution. Le Via de la Fbrêt
est recommandé, dans les termes les plus forts pour les
faiblesses, les constitution deliuates et toutes sortes de
débilités. Il guérit aussi toutes les maladies de
LEsTOXAC, FoIE, ItOGNON,ATTAq IE-DE NERFs, AF-

FECTIONS DE BILES, HYDROPI-AIE, PERaTs
D'APETIT. MALaDIES DEs FEMMEs, Scao-

FULES, ET TOUS LES CASR ES'TLTANT
DU M AUVAIS SANG ET LES IMPU-

RETTES HABITUELLES
DU SYSTEME.

DIRECTIONS POUR PRENDRE LE VIN DE
LA FORET

Pour les jeuues personnes, deux pleines cueilléres de
table ou la moitié d'un verre à vin, trois fois par jour, un
peu avant les repas. Les dames et les Personnes de
santés délicates doivent prendre la moitié de la dose ci-
dessus.

Dan i les cas ou la purgation est nécessaire on devrait
se servir des Pillules d'4aisey pour chasser de l'estomac,
la bile et autres matières avant que de prendre de Vin
de la Forêt.

SAUVE DE LJ MORT!!!/
Certificat de -7W. N athan Methews, un citoyen m arquan

et influent de Newark ; N. J.
Adu Dr,. J. 1WV. Halsey .- Je crois que votre Vin de la

Forêt et vos Pilulles couvertes en sucre, sont ce qui ma
sauvé la vie J'étais presque m:rt, lorsque j'ai commencé
à en prendre, avec Il'Hydropisie, les Hémorrhoides, et
l'Âstb.me. Lorsque dans cette affreuse situation l'ou
me procura votre Vin de la Forêt et vos Villules, et asa=t
que j'eusse finit la première bouteille et la première
boite de vos pilulles, je me sentis beaucoup mieux : mon
corps et mes membres quitous étaient enflés, diminueront
sensiblement. L'espérance me vint que je redeviendrais
mieux après avoir continué de prendre vos médecines
pendant un mois a peu près, j'étais guéri entièrement
des héinorordes et de l'asthme. L'hydropisie qoi m'a-
vait mis dans un danger si imminent avait presque dispa-
ru. J'ai continué a me servir du vos médecines jusqu'à
présent, et je jouis d'une santé aussi robuste que l'on
puisse désirer quoique j'aie plus de soixânte ans.

J'attribue entièrement à vos excellentes médecines le
recouvrement de ma santé. Plusieurs de mes voisins
s'en sont servis avec succès dans des cas très graves, et
je puis avec joie les recommander au public.

Votre très humble N. MATHEWS.
Newark' 19 décembre 1847
EL-'Sept cents certificatsade différants docteurs, men-

bres du clergé et individus très respectables out été don-
né e®n têmoigage des gades guérions faîtes par le

elles est celle de M. John Syms de 525, rue Pearl, Nea-
York, -guéri d'une affection de foie et mauvaise toux,
après avoir été abanîdonnié par les physiciens, qui dé'-
clarerent que c'était consomption arétée. Un enfant de
de M William Bowvers. Broadway New-York, qui était
affligé de la scrofule depuis quatre ans, a été guéri en
moins de six semaines dMary J.Bron, fle dud Rhvd.J.R rw, aqué de conérsopin de'autre d hé-morrhides, de débilitéets. gétérale, dla gravell, de l

Agent Général : Dit. P.' E. PIcAULT, rue Notre
Dame, No. 36, au coin de la rue de Bonsecours, devant
l'hôtel Doneana

NOTA. onesannarchands de la campagne qui désireraient
devenir Sous-Agents, s'adresseront à l'agenît général.
(Conditions très libérales).

lljuillet 1848.

E C OLE DU J OU R
J1VlE C PEANSION

DE LA RUE SAINT-URBAIN.

Principal.-M. S. Philips, ci-devant du High ScoT
Professeurs-Assistants.- VI . Robertson & Harris.
Fran"ais et Italiens.-M. Escalonne.
Dessîn.-M. Morris de l'Académie Royale d'Edim-

bourg.
Ecole de Génie M. G. Patterson, ci-devant du Bu-

et de reau des Travaux Publics en
Mathématique. Irlande.

TERMES:
Payable d'avance par Quartiers.

Par année.
Département Préparatoire..........£6 0
Angliis et Mercantile................ 8 0 0
Classiques, Mathématiques et Français. 10 10 0
Département plus avancé pour les jeunes

gens qui se préparent à embrasser
quelque profession...............12 10Y O

P ENSIONNAIREs, £40 à £50 par année.
rCUne charge Extra pour la Classe de Dessin.

Dt. Townsend : Mon cher mo.sieur.-Depuis plus de
trois ane, j'avais été souffrant d'horribles douleurs rhu- - R. PHILIPPS reconnaissant pour le patronage
matismales. Maintes fois je me suis senti si mal que je M distingué qu'il a reçu des citoyens de Montréal
ne pouvais vaquer à mes affaires. J'ai eu aussi le lom- a l'honneur de les informer qu'il a maintenant complété
bago. Après avoir lu dahs quelques journaux un éloge ses arrangements pour donner dans son Académie une
de votre Salpareille, je songeai à en user pour voir si je éducation égale à celle d'aucune autre Ecole en Canada.
pourrais en retirer quelque soulagement. Le lombago Ayant pu se procurer les services de M. Patterson, on
m'a abandonné, et je n'éprouve plus aucune douleur Instruira les enfants dans toutes les branches des scien-
rhumatismale. Ma santé s'est améliorée depuis que j'ai ces pratiques et du Génie-Civil, comprenant le Dessin
suivi ce traitement, j'en suis fort reconnaissant et Isométrique, la construction des chemins de fer, des che-
j'espère que votre remède obtiendra le succès qu'il mé- mins ordinaires, des canaux, hâvres, ponts et chaussées,
rite pour son efficacité dans ces terribles maladies. aqueducs, viaducs et l'amélioration des rivières, baies,

Agréez, etc. etc., etc.
RICHARD JONES, No. 8 Doyer-st. Le Département de l'Arpentage et de l'Inspection ne

CRACHEMENT DE SANG. sera pas négligé et comprendra l'Arpentage, Trigonomé-
Lisez ce qui suit et dites, si vous l'osez, que la con- trie, l'inspection marine des Rivières et aussi Part de

eomption est incuracle. tirer les niveaux.
New-York, 2S avril 1848.-Dr. Tmnsend: Je pense Les lectures sur la Chimie, la Philosophie et l'Histoire

réellement que votre £alsepareille a aidé la Providence à Naturelle seront continuées.
me sauver la vie, Depuis plusieurs années J'avais un S. PHILIPPS,
rhume t4s dangereux qut ne faisait qu'empirer tous les PaNCIPaL.
joù. A -laidn je crachais du sang ;javais des tianspi- Rue St. tJrbln
ratins pendantla nuit, et'é4tais ai afaibli etýsi smaigre 15 ma1448.

Depuis plus d'un an j'étais affecté d'une mauvaise
toux, de ouleurs de poitrine de débilité générale et de
perte'd'appetit. J'étais comme un véritable squelette et
depuis deux mois je ne quittais pas ma chambre. Deux
semaines de traitement par vos Pilules m'ont mis dans un
état de santé telle que, en moins de sept semaines mon
enbonpoint s'était augmenté de vingt-cinq livres. Vos
Pilules sont hautement appréciées dans notre localité.

MARTIN CAL»DWELL.
Hamstead, 9 décembre 1847.

BEAUTPI PERSONNELLE.
Les casmetiques, lefard, la craie ont plus tard pour

tendance de détruire la finesse du tissu de la peau que
d'améliorer le teint. C'est la santé seule qui augmente
la beauté du corps et la douceur veloutée de la peau.
Les maux de tête, la perte de l'appetit, la langueur, la
teinte jaune et maladivé du visage, les boutons, les rous-
seurs indications certaines de l'embarras de l'estomac et
des intestins trouvent leurs remèdes dans les Pilules vita-
les et végètales de DR. HALSEY. Elles influent dans
les veines un sang pur et vigoureux qui donne bientôt au
visage ce velouté, cette teinte rosée qui charme les yeux
et donne au corps et à l'esprit une nouvelle vigueur.

Agents eu gros à la Pharmacie du Dr. Picault, No.
36, rue Notre-Dame au toin de la rue Bonsecours, et
chez MM. J. S. Lyman et Cie.,-Montréal. J.-Mussen,
Québec. Chs. Heath, Kinton. J. Keeman et P.
Nourrie, Trois-Rivièras. . Moreau et Cie., St. Jean.
A Dufresne, St. Athanase.

Les marchands de campagne qui désireraient devenir
Sous-Agents, s'adresseront au Dr. Picault, termes li-
érau x.-14 juillet, 1848.

SOURCES DE VARENNES.
L A Soussignée ayant des arrangements avec le

propriétaire des SOUCES de VAKENNES, an-
nonce au publics qu'elle tiendra PHOTEL de ces Sour-

-ces durant LASAISON de Pété pour faciliter ceux qui
désireraient aller prendré les eaux.

Elle tiendra constament toutes aortes de rafralchisse-
ments et une bonne tabla peo ecux qui visiteront las
.source.

ANG. ST. JUI4RN.
Montréal, 12 n.u4n

ÉA.IQTI1 D'EPARGNE.
DE LA CrrT ET DITRIOT:DB MONTRÉZAL.

VIS est donné par les présentes, que l'intérêt sur
tous les nouveaux DEPore faits dans cette Institu-

tion, le ou apts lePREMIER jour d'AOUT prochain,
sera au taux de QUATRE PAR CENT par an.

Par ordre du Bureau,
JOHN COLLINS,

Caissier.
Montréal, 27 juillet 1848.

BANQUE D'EPARCNE
- DE LA

CITE E T DISI'RIC T DE MON TRÉ1L

PATRON:
Mongr. l'Etsqe CotAolique de Montréal.

Bureau des Directeurs,
W. Workman, Pkésident. P. Beatîblen,
A. LaRocque, V. Président Ioseph Bourret,Francis Hincks, H. Mubolland,
L. H. Holton,. Edwin Atwater,
Damase Masson, Barthw. O'Brien,
Nelson Davis. Jacob DeWitt,
H. Judah. Joseph Grenier,
L T. Drumnond J r

VIS est donné par les présentes, que l'Intérêt sur
tous les nouveadx Dépots faits dans cette Instituli-

on, le ou après le PREIER jour d'AOUT prochain
sera aux taux de QUATRE PAR CENT par AN.

Les DÎPOTS sont reçus tous les jours de dix à trois
heures et de six à huit heures dans les soirées des samedis
etlundis(les fites exceptées) Les applicationspourautres
affaires requerrant l'attention du Bureau doivent être en-
voyées les Jeudis ou Vendredis, va que le Bureau des
Directeurs se réunit régulièrement tous les samedis.
Cependant, si les circonstiances l'exigeaient, on pourrait
s'occuper des demandes ou applicalions qui seraient faites,
aucun autrejour dans la semaine. Le Président et le vice
Présidentétant tous les jours présents au Bureau dela
Banque;

JOHN COLLINS,
Secrétaire et Trésotier.

Bureau de la Banque d'Epargnes
de la Cité et du District, Rue St.
François-Xavier.-22 juillet 1848.

BANQUE D'EPARGNE.
Dt LA CITÉ ET DISTRICT DE MONTREAL.

EXTRAIT.
ONTANT da aux Dépositaires le

LY 31 Décesbre 1847.......... £62675 Il 7
Montant déposé depuis le 31
décembre à cette date......£27172 0 6

do retiré do.......£25703 16 1 1468 4 5

Balance due aux Dépositaires ce jour. . .. £64143 16 0
Par ordre du Bureau,

JOHN COLLINS,
Caissier.

Bureau de la Banque d'Epargne>
de la Cité et du Distriet.
Rue St. François-Xavier.

Montréal, 31 mars 1848.

PILULES VEGETALES ET VITALES
DU '

DR H. ALSEV
COUVERTES DE SUCRE

PRIX TRENTE SOUS LA BOîTE, SiX BOÎTES POUR 6s. 3d.
L'Excellenceet la supériorité des Pilules du Dr. tIal-
sey sur toute autre espèce de Pilules et purgatif,

consiste dans'leurpropriété curative sans faire de
mal à la constitutiort sans donner de coiques,

produire defablesse. Eles sont, salu-
roC e -et dans t

et surtu otgent pas celui qui kes
prend d interrompre ses occupations.

D ES lettres de nos Agents et des certificats de diffé-
rents iiàvidus, prouvent que plus de 20000 cas de

maladies ont été guéries dans le cours de l'année der-
nière tant aux Etats-Unis qu'au Canada par les Pilules
sucrées du DR. IIALSEY. Des milliers de familles en
gardent dans leurs maisons comme le plus sûr et le plus
salutaire remède contre la maladie. A cette saison de
l'année ou les chaleurs de l'été troublent le système et
causenît des mnaldies bilieuses, desjaumisses, des teints
jaunes, des pertes d'appetit, des dyspepsies, des faiblesses,des étourdissements, desfièvres et bien d'autres maladies.
Les Pilules sucrée du DR. HALSEY sont impayables et
g;uérissent promptement sans affaiblir le système.
'DARTRE ROUGEANTE EXISTANT DEPUIS

HUIT ANS, GUERIE.
DR. HAr.suiy.

Je certifie que j'ai pris vos Pilules vé;;étales sucrées,
pour ene dartre rougeante qui depuis 1840 me couvrait
le bras droit et le poignet. Deux semaines de l'usage de
vos pilules onst suffi pour me guérir, j'en prenais deux le
soir en me couchant. Ma santé générale s'est beaucoup
améliorée. , J'ai trouvé que les Pilules agissaient très
doucemen bsur les intestins, mais leur propr iét4 purifiante

une maladiequi dpi r i an vai réit à tou le
remîèdes. Vous pouvez publier ce certificat, car je con-
sidère vos Pilules comume supérieures à celles qui sount
en usuge.

JACOS P. BRADY, M. D.
Frédericktown, 15 mars 1848.

Dia. HAL.sET•
Depuis plus de dix ansfjétais affecté de Dypepsie et

de Constipation habituelle, grâce à vos Pilules j'ai vu de
jour enjour revenir nma santé et depuis quatre mois je n'ai
pas eu un seul symptômes de mes anciennes souffrances.

JAMES H. STOUA.LL. '
Franckford. 15 juillet 1847.

Dia. HALS.s '

DR. PICAULT.
11 juillet.

GRJ1JŸDES NO UVE/1UTE'S.
. Es Soussignés viennent de recevoir par le Douglasde Londres un assortiment considérable et des

mieux choisi de Pipes de Meers-Chaum (Ecume de Mer)PIPES de GOUT D'ARGYLE, PORTES-CIGARE,
BOETES à TABAC pour PRISER et FUMER avec une
splendide variété de GR-£VURES PARISIENNES,
de beaux becs ormolu pour Cigares, des Trains de chemins
de fer, un nouveau modeamélioréd'avoir toujours une
lumière claire et belle à bon marché. Aussi la nouvelle
lumière pyramidale pour cigare beaucoup améliore,
bien supérieure à la fusée commune et bien plus agréa-ble à l'odeur et au tout du cigare.

Les articles ci-dessus ont tous été achetés récemment
a Paris et à Londres pour .drgent Comptant et les sous-
slignés Peuvent offrir le tout en vente à des prix extraor-dinairement bas, soit en gros ou en détail.

auiSSI TOUT RAIS ARRIVES
O Cigarres Tristo Sanz Principe et 40 M des

meilleur Havanes, des qualités favorites.
Lesoussigniés sont les seuls agents à Montréal pourle célèbres tabacs d chiquer de John ./lnderson et cie.

L. LYONS & CIE.
juin 1843. Batisses de Stuart, rue NotreDame.

VITRES A VENDRE.

L A COMPAGNIE de la MANUFACTURE de
VERRE de I'OSTAWA, offre à vendre:-

2,000 BOITES de VITRES,
De 7J sur 8J et de 30 sar 42 de diverses qualités.

-AUSSI,-
VITRES de double épaisseur.
PLATE GLACIm, venant de cette manufacture, de

qualité supérieure et égale au verre d'Allemagne.
Les commandes pour toute quantité ou grandeur, de

30 a 42 et de toute épaisseur seront reçues et exécutés
ponctuellement. Les demandes doivent être adressées
au Surintendant à VAUDREUIL ou au Bureau de la Com-
pagnie à Montréal, rue Ste. Thérèse.

Bureau de la Compagnie,
Montréal, 6 mars 1848.

POINT DE MOXOPOL.

MONT'AL- ET QUEBECs
TAUX RÉDiS

-
ri"~- j- t -

LE STEAMER

CAPT. GEORGE TATE,

L AISSE MONTREAL pour QUEBEC tous les
LUNDI, M ERCREDI et VENDREDI au soir, à 5 heu-

res et arrive à Québec à 5 heures du matin; arrête aux
Ports suivant; Batiscan, Trois-R ivières, Port St. Fran
sois et Sorel.

Passage de chambre, 7s 6d., les repas inclus et.pas de
charges pour chambre à part.

Pour le pont 2s. 6d.
Ce vaisseaux bien fini et bien meublé pour la commo-

dité des passagers. Pour bIas emples informations s'adres-
serà

GEORGE TATE,

3 aot848.CaCapt. à bord,

SOURCE S

E propriétaire des Sources de Varennes à le plaisir
L d'annoncer a ses amis et au public qu'il vient de
conclure des arrangements avec M. J. D. BEeARD de
cette Cité pour y faire un Dépôt des Eaux des Sources -
de Varennes si bien connues pour leur propriété médical.

M. BERNARD recevra de l'eau fraîche régulière-
ment deux fois par semaine; les précautions requises seront
prises à ce que l'eau mise on bouteilles soit fraiche, les
bouteilles bien lavées et bien bouchées ; tout ordre pour
laissé entre les mains de M. B. sera exécuté de suite.

Montréal, 23 Juin, 1848.

ABONNEMENS.

L A RE V UE C A NAD IE N NE
PA.AIT

jiÙ S3ti t Ir7tI¢à be eþque ,geigige.

La REcvuE publie supplémentairement un Album
Littér.nre paraissant tous le osa livriosdo
40 pares sur deux colonnes et contenant la matière
de plus dedx volumes ordinaires de littégature par
an. Cet Alum est accompagnée chaque mois duna
morçeau de musique.

Prix de la Revue Canadienne.-.. £1 O par au
" de la Revue et de l'Album....i 10 "
" de l'Album seul. .... .. ...... O

Pxi DES ANNONCES:i Six lignes et au-dessous,
Ire insertion, 2s.-6d. ; Dix lignes et aiu-dessous
ire insertion, 3e.-4d. ;Au-dessus de dix lignes
4d. par ligne.-Pour chaque Inisertion subsé..
quente le quart du prix.

ON S'ABONNE A QUEBECe
CHEz F. X. JULIEN, Maison deola Corporatio.

L'EDITEUR-REDACTEUR EN CHEP,

L 0. O. LE TOURNEUX.
BUREAU DE LA REVUE CANADIENNE,

15. au

LA PHARMACIE DR. PICATsS 1I-DEVANT rue St. Paul, est à présent tue NoTRE
DAME, No. 36, au coin de la rue BoNsEzcouis,

devant l'hôtel DONEGANA. En outre de son grandassortiment de Médicaments, Parfumeries, etc., etc., ontrouvera à sa Pharmacie tous les médicaments Patente
les plus renommés .dnoncés dam les Gazettes. Tels
que .
Pillules de Brandreth Essence de Citron

Do de Cooper Do d'Orange
Do de Moffatt Do de Rata a
Do de Har,.y Do de Pepermint
Do dIe Morrison Dai de Canelle
Do de Hallowy Do de Bergamotte
Do de Frank Do de M use
Do de Smith Do de Roses etc,
Do de Lees &c. &c.
umi de Wistar Variété de Pastilles ou Lo-
Do de Pulmonaire zanges médicamenté à l'u-
Do de Liverwort sage des enfants.
Do de Pereau
Do de Copahu, etc. ke. ke.

1EIixir Pulmonaire
Do do de longue vie
Do do Parégorique

NOTA.-On garantit véritables (Genuine) tous les re-
mèdes pris dans la Pharmacie. Les personnes qui achè-
teront des médicaments pourront consulter le Médecin
gratis.

Visites et consultations en ville.

1

1


